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ne s'éprit d'un amour plus sincère et plus désintéressé de la
science sacrée. Les femmes elles-mêmes, dans la solitude du
cloitre, s'adonnaient à l'étude des Livres Saints et des Pères
de l'église cultivaient la poésie et faisaient de la langue latine
leur langue usuelle.

Ce triple amour des lettres, des missions étrangères et de la
chaire romaine, qui est commun à toute la race, nous le retrou-
vons vivant et intence chez le grand homme qui est l'objet de ce
récit. Winfrid, c'est le nom qu'il portait avant qu'il se fut fait
si l'on peut ainsi parler, le client du Saint-Siège, était né dans
le royaume de Wessex, la plus récente conquête du christia-
nisme chez les Anglais-Saxons. Le Wessex semblait vouloir
dépasser ses aliés dans la foi. Son roi Ceadwalla, après une
carrière retentissante pleine de gloire et de triomphes, avait
déposé la couronne et était allé mou, ir à Rome sous l'habit
mo)nastique. Lidéal religieux du christianisme semblait pla-
ner sur tout le royaume dans l'image de ce roi devenu moine
ro main.
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Rivière Rouge 12 février 1858.
Ma bien chère maman,

Vous savez que c'est toujours avec un nouveau
plaisir que je saisis les occasions qui peuvent s'offrir de vous
adresser quelques mots. Je connais votre tendresse pour votre
cher fils, je sais que trois mots qui vous disent qu'il est bien,
heureux et content, vous procurent plus de satisfaction que
les plus gentilles choses du monde. Aussi je me flais un de-
voir de ne laisser partir aucun courrier, sans vous dire ce
mot de la consigne du cour: " Bonne maman, je vous aime
toujours et je pense a vous. " Je ois que je me fais un devoir.
Si comme à ma tante Montizanbert ce mot devoir allait vous
donner de l'inquiétude, je vous dirais avec empressement
qu'un vous écrivant le sentiment du plaisir que j'éprouve est
encore plus grand que le sentiment du devoir qui mie pous-

se à cette fidélité à correspondre avec ma bonne "vieille
miche".
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